
Des hommes et des sacrifices : aux origines
celtiques de Genève

Autor(en): Haldimann, Marc-André / Moinat, Patrick

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Archäologie der Schweiz : Mitteilungsblatt der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur- und Frühgeschichte = Archéologie
suisse : bulletin de la Société suisse de préhistoire et
d'archéologie = Archeologia svizzera : bollettino della Società
svizzera di preist

Band (Jahr): 22 (1999)

Heft 4

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-17851

PDF erstellt am: 15.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-17851


Des hommes et des sacrifices: Aux origines celtiques
de Geneve
Marc-Andre Haldimann et Patrick Moinat

Le sous-sol de I'Ancienne Prison de Saint-
Antoine conservait depuis pres de 23
siecles une surprise archeologique de
premier ordre. Programmee, la fouille exhaustive

du bätiment de La Discipline, inaugure
en 1712 comme asile d'alienes et maison
de correction, fut menee ä bien entre
novembre 1997 et avril 19981. La riche moisson

d'informations glanees sur le reseau
de fortifications medievales ainsi que sur
l'extension insoupgonnee d'une domus
dont le peristyle a ete explore entre 1987
et 1990, fut couronnee par la mise au jour
d'une sepulture peu banale, celle d'un jeune

homme d'une vingtaine d'annees en-
terre en position assise entre 400 et 180
av. J.-C. L'analyse de cette decouverte al-
liee ä des observations anterieures relance
le debat sur l'origine de l'agglomeration
genevoise.

La position assise:
»delightfully imaginative sKetch
of an inhumation2«

Du debut du sixieme millenaire ä 814 apr.
J.-C. ou des mesolithiques de Teviec et de
Hoedic ä la sepulture de Charlemagne, les

mentions d'inhumations en position assise
sont un phenomene recurrent3. Dans la

majorite des cas, les exemples ne fournis-
sent pas de mobilier datant et les

contextes sont trop lacunaires pour expli-
citer les pratiques funeraires justifiant cette
forme d'ensevelissement. C'est ä un
second groupe qu'il faut rattacher l'inhumation

de Saint-Antoine, en evoquant la

decouverte ancienne de Stafford Place, dans
le Sud de l'Angleterre. La restitution
proposee en 1885 fut d'ailleurs assimilee ä
une »charmante esquisse imaginaire«4. El-
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fig. 1

Restitution par le
fouilleur d'une sepulture

en puits (»pit-
grave«) decouverte en
1885 ä Stafford Place
dans le Sud de
l'Angleterre. Dessin
«au plus pres de la
Position de depöt
dans la tombe« selon
la legende originale
ou > charmante
esquisse imaginaire«.
comme le souligne
Whimster? (Whimster,
note 2).
Zeichnerische
Rekonstruktion eines sitzend
begrabenen Kelten
aus dem Jahre 1885
in England.
Disegno del celto
seduto di Stafford
Place (Ingilterra);
1885.

le represente un »Gaulois«, arborant grosse

moustache et peau de bete, inhume as-
sis dans une fosse couverte de pierres (fig.

D-

Etonnamment, les decouvertes des dix
dernieres annees nous ramenent ä cette
image. Fouillees en 1992 ä Avenches et

publiees l'annee suivante, deux inhumations

du meme type sont apparues sous
une aire empierree anterieure ä la

construction d'un temple circulaire date de
la premiere moitie du Ier siecle apr. J.-C.''.
La comparaison entre ces trois inhumations

etait particulierement saisissante par
la similitude de position et l'amenagement
des fosses, couvertes de pierres.
Malheureusement, nous n'avons pris connaissance

de ce document qu'apres la publication.

Ce n'est donc pas cette piste qui a

ete suivie, mais une simple description des
tombes et des comparaisons generales.
De plus les datations absolues laissaient
toute liberte d'interpretation, puisqu'elles
couvraient l'ensemble de la sequence
protohistorique, et pouvaient correspondre ä

des inhumations du Bronze final ou ä un
rituel celtique de consecration du temple
circulaire gallo-romain. Cette derniere
hypothese, aujourd'hui justifiee, paraissait
difficile ä admettre au vu de l'arasement du
sommet des tombes et de l'absence ä

Avenches d'autres vestiges attribuables ä

La Tene finale6.

Entre 1995 et 1998, la publication des
decouvertes d'Acy-Romance apporte un

eclairage fondamental sur ce rituel bien

particulier. Les fouilles menees par B. Lam-
bot durant les dix dernieres annees mettent

en evidence plus de vingt inhumations
en position assise7. Elles se signalent par
le parfait maintien des connexions labiles
des pieds et des mains ainsi que par la

reconnaissanoe de positions forcees corres-
pondant ä des corps qui se decomposent
dans un volume de forme quadrangulaire.
Dans deux cas, les fouilleurs constatent
l'absence d'une partie des phalanges ou
1'apport d'os sumumeraires voisinant avec
des connexions parfaitement conservees.
Ces anomalies, incompatibles avec un depöt

en fosse, rendent compte d'un rituel

en deux temps; une momification ou un

»sechage« des corps, puis une inhuma-



tion. Ce deroulement explique le parfait
maintien des connexions, alors que le

deplacement des corps et l'ensevelissement
differe peut entrainer la perte de certains
petits os3.

Le Site permet de plus une mise en
contexte beaucoup plus large des sepultures.

implantees sur une esplanade et
faisant face a cinq bätiments ä vocation
probablement cultuelle. Leur architecture
differe des habitations et ils se situent dans
une zone centrale du village en bordure
d'une place delimitee par un fosse. L'es-
planade ne contient que la vingtaine de
fosses ä inhumations et fait face ä l'un des
»temples« sous lequel se trouve un puits
carre de facture remarquable. A ce
contexte proche, il faut ajouter la fouille de

pres de la moitie de l'habitat, qui apporte
des restes humains »erratiques«9, de rares
sepultures en contexte d'habitat, et trois
necropoles situees en peripherie de
l'agglomeration. Cet ensemble permet de
restituer, non seulement les pratiques
funeraires, mais egalement d'etablir une relation

entre l'habitat, les necropoles et les
inhumations assises. Le rituel envisage pour
ces dernieres retient le sacrifice humain,
l'exposition des corps ou plus precisement
un sejour en puits et un »sechage«, enfin
l'ensevelissement en fosse dans une zone
cultuelle au centre de l'habitat.
La mise en evidence du sacrifice humain
ne decoule pas d'observations archeologiques

directes, tels des traces de coups
sur les ossements, mais d'un faisceau
d'indices que l'on peut resumer ä trois
propositions:
- tous les squelettes pour lesquels une
determination est possible correspondent ä

des adultes jeunes de sexe masculin;
- le recours ä un rituel individuel en deux
temps est different des pratiques
funeraires habituelles, l'inhumation ou l'incineration

en necropole;
- les inhumations en position assise sont
implantees sur une place amenagee au
centre de l'habitat, correspondant ä un
espace communautaire ou cultuel.
Enfin, l'approche sociale permet d'envisager

des »sacrifies« appartenant aux
couches les plus basses de la population,
qui n'ont pas acces aux necropoles et ne
sont pas accompagnees de mobilier funeraire.

Une classe d'officiants ou de
»pretres« est representee par cinq sepul-
tuies plus classiques, rencontrees dans
les necropoles peripheriques, accompagnees

d'armes deformees et accompagnees

de seaux ä garnitures de bronze, de
haches ou de paquets d'outils et de
grands couteaux, appeles »feuilles de
boucher«.
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En 1998, la decouverte de l'inhumation de
Saint-Antoine apporte un dernier element ä

ce dossier. Le squelette, parfaitement
conserve, permet d'envisager une analyse
precise de la sepulture. Par contre le

contexte genevois reste lacunaire et ne

peut malheureusement pas rivaliser avec
les observations tres completes du Nord de
la France. Apres avoir analyse l'inhumation
et les structures observees dans l'Ancienne
Prison de Saint-Antoine, l'etude tentera de
les integrer au contexte archeologique
local. Un parallele avec les manifestations
cultuelles observees ä Acy-Romance sera

fig. 2
Acy-Romance (Ardennes):
Reconstitution du cheminement du corps
d'un sacrifies. Le jeune homme,
place dans une caisse, est des-
cendu dans un puits oü il sejourne
jusqu'ä dessication. II est ensuite
ressortis et inhume dans une fosse
devant le temple (d'apres Lambot.
note 7).
Die spezielle Behandlung eines
Geopferten in Acy-Romance in
Frankreich.
Una sepoltura di Acy-Romance in
Francia.
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Vue aerienne du quartier de
Saint-Antoine en 1989. Le
bätiment fouille se trouve en bas
au centre. Photo J.-B. Sevette.
Luftaufnahme des ehemaligen
Gefängnisses Saint-Antoine in
Genf.
Veduta aerea della vecchia prigio-
ne di Saint-Antoine a Ginevra.
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envisage lorsque necessaire afin d'etablir
dans quelle mesure ces deux contextes
sont comparables ou divergents.

Les vestiges d'une occupation
celtique sous l'Ancienne Prison
de Saint-Antoine

Le bätiment et les cours de l'Ancienne
Prison de Saint-Antoine sont etablies en
bordure nord occidentale d'un plateau morainique

au relief complexe, le Plateau des
Tranchees qui jouxte ä l'est la colline de
Saint-Pierre, siege de la Vieille Ville actuelle

(fig. 3 et 8).

L'exploration de la cour ouest entre 1987
et 1990 a revele un niveau gaulois tres la-

cunaire, datable par un rare mobilier
ceramique de la premiere moitie du 1er siecle
av. J.-C. (fig. 4). La seule structure identi-
fiee dans cet espace est un vaste fosse
d'une profondeur conservee de 4 m pour
une largeur depassant les 8 m. Son
comblement, date entre 50 et 30 av. J.-C. par
une abondante ceramique, a egalement
livre un menhir haut de 1,8 m et large de 1,4

m, creuse d'une quinzaine de cupules.
L'hypothese retenue fut celle d'une
aire sacree peut-etre fort ancienne, le fosse

pouvant materialiser un temenos
d'epoque gauloise10.

Malgre les destructions considerables sur-
venues entre 1711 et 1712 lors de la

construction de l'Ancienne Prison, la fouille
de son sous-sol revela une Sedimentation
protohistorique complexe, malheureusement

conservee sur moins de 50 m2. Une

premiere installation comporte un foyer
amenage sur une couche de limon depose
sur le paleosol graveleux; deux pierres
plates disposees horizontalement ont du
servir de bases pour des poteaux etablis
au voisinage du foyer. La ceramique
recueillie (campanienne de type Lamboglia
1 et 5, amphore vinaire Dressel 1 issue de
Campanie, grise fine de type Lamboglia 5)

situe la mise en oeuvre et le fonctionne-
ment de ces structures vers la fin du 2e
siecle av. J.-C. Ces temoignages initiaux
sont scelles par un remblai cendreux assez
epais livrant un mobilier datable de la
premiere moitie du 1er siecle av. J.-C.
(campanienne du type Lamboglia 28, amphore
ä vin du type Dressel 2/4, jattes tronco-
niques et carenees en päte grise fine, pots
ä cuire non tournes).
La seconde phase d'occupation comporte

une fosse quadrangulaire reconnue sur
une surface de 6 m2; la disposition des

quatre trous de poteaux contemporains,
dont un poteau cornier situe dans l'angle
nord-ouest de la fosse, n'offre pas d'orga-
nisation spatiale coherente. L'abandon de
cette seconde phase est datee du milieu
du 1er siecle av. J.-C. par un important
mobilier ceramique (amphores Dressel 1 et
Dressel 2/4, un gobelet ä parois fines,
jattes carenees en päte grise fine et vaisselle

culinaire comportant des jattes tri-
podes). Cet evenement survient donc tres
probablement en meme temps que le

comblement du fosse mis au jour en 1987
ä quelque 40 m de lä.

Situee cinq metres plus ä fest, la sepulture

ne peut malheureusement pas etre rac-
cordee aux horizons presentes. Decouvert
dans les sediments morainiques, le som-



met du cräne etait detruit par la tranchee
de recuperation d'une canalisation medievale.

L'analyse du mobilier livre par le
premier niveau anthropique, rencontre a

proximite immediate du squelette, fournit
une datation comprise entre 20 av. J.-C. et
le debut de notre ere: un arasement
antique est donc manifeste1'.

Un jeune adulte en position
assise, inhumation simple ou
pratique funeraire complexe?

des deux clavicules sur le sternum. Le pied
droit, les genoux et la main gauche epou-
sent parfaitement la forme de la fosse. Ainsi.

au demontage du squelette, les
ossements sont en contact direct avec le

sediment encaissant. Tout le cöte gauche du

corps est en appui contre le bord de la fosse.

L'excellent maintien de l'ensemble des
connexions labiles s'explique aisement
pour le pied droit et la main gauche, en
position d'equilibre en fond de fosse. Elle est
plus surprenante pour le pied gauche et la

main droite. en connexion stricte sous les

fesses, alors que cette region anatomique
est susceptible de liberer un volume
relativement important lors de la decomposition
des parties molles. Tous ces arguments
s'accordent avec un comblement des le

depöt du corps dans la fosse. Par contre,
la position horizontale de la partie superieure

du tronc et la difference de hauteur
entre les deux epaules apparaissent comme

des anomalies: la position forcee du
haut du corps vers l'avant, marquee par
une angulation au niveau des dernieres

L'inhumation de Saint-Antoine prend place

dans une fosse de 0,7 m et d'une
profondeur conservee de 0,41 m (fig. 5). Le

corps est en position assise. bassin sur le

pied gauche et Jambe droite flechie, genou
vers le haut. Le haut du corps est incline
vers l'avant. le cräne est au contact du
genou droit. Le bras gauche forme un angle
de 90 degres au niveau de l'articulation du
coude, la main repose en fond de fosse,
paume vers le haut. Le bras droit apparait
vingt centimetres au-dessous du niveau
de l'epaule gauche. L'humerus est ä l'ho-
rizontale alors que l'avant bras est presque
vertical, la main droite est en legere extension

et les doigts sont flechis.
L'analyse de la position du corps revele
des elements contradictoires (fig. 6).
Plusieurs arguments permettent de demontrer

qu'il s'agit d'une inhumation en fosse.
Toutes les connexions anatomiques sont
conservees, ä l'exception de l'articulation

fig. 4
Plan des vestiges gaulois de
l'Ancienne Prison de Saint-
Antoine. 1 menhir ä cupules;
2 foyer; 3 fosse.
Dessin D. Burnand.
Service cantonal d'archeologie.
Die latenezeitlichen Strukturen im
ehemaligen Gefängnis Saint-
Antoine.
Le strutture risalenti al La Tene,
rinvenute nella vecchia prigione
di Saint-Antoine.
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fig. 5
L'inhumation assise de Saint-
Antoine dans son contexte.
Photo J.-B. Sevette.
Das »sitzende« Skelett.
Lo scheletro in posizione seduta.

vertebres thoraciques, ne peut pas etre
envisagee pour un cadavre frais. De plus,
on ne peut pas faire etat de tassement ou
de mouvement, dans la mesure ou toutes
les connexions sont conservees. La position

du tronc vers l'avant est donc obtenue
avant inhumation et ne peut s'expliquer
que par l'ecoulement d'un certain temps
entre le deces et le depöt dans la fosse.
Les connexions strictes etant parfaitement
preservees. une momification partielle ou
complete doit etre prise en compte pour
permettre d'amener le corps sans disloca-
tion majeure des extremites.
Une derniere anomalie est constituee par
l'absence d'une phalange distale du pied
droit. Une mattention au cours de la fouille
est toujours possible, mais eile nous paraTt

tres peu probable, car nous n'avons pas
non plus retrouve de phalange lors de la vi-

dange du contenu de l'aspirateur!
Les resultats de l'etude anthropologique
confirment que le corps inhume est celui
d'un jeune adulte de sexe masculin. Un

leger enfoncement du frontal au niveau de
l'orbite gauche correspond ä une trace de

coup, qui n'a pas entraine de fracture et

qui s'est revelee sans consequence grave
pour le jeune homme (voir article suivant).
On retrouve en definitive ä Geneve toutes
les observations faites dans le nord de la

Gaule: inhumation en fosse d'un individu
assis, sepulture differee, position contrainte

du haut du corps ou anomalies de la de-
composition. absence de certains os.
inhumation d'un jeune adulte de sexe
masculin. II est difficile d'etre tres affirmatif
quant ä un possible sejour dans une caisse

avant l'inhumation. La position du bras

fig. 6
L 'inhumation assise de Saint-
Antoine: 1 plan de la sepulture; 2
position des membres superieurs.
en brun le cöte gauche. en beige
le cöte droit; 3 position des
membres inferieurs, en brun le
cöte gauche, en orange les
elements du tronc et en beige le
cöte droit; 4 elevation schematique

du cöte droit (sans les
cötes); 5 elevation schematique
de dos (sans les cötes et les

omoplates). Dessins P Moinat.
Zeichnerische Aufnahme des
Skelettes.
// disegno dello scheletro.



gauche marquant assez strictement le

bord de fosse, nous n'avons pas d'effet de
paroi susceptible de correspondre a une
caisse. On signalera tout de meme
l'alignement constitues par les vertebres lom-
baires, le coude droit et les cötes qui peut
correspondre ä un appui du corps contre
une paroi avant l'inhumation.
La sepulture du jeune homme de Saint-
Antoine repond au meme rite que celui en-
visage ä Acy-Romance. Faut-il pour autant
en faire un sacrifice humain? Nous n'avons
pas de preuve directe; toutefois, on sait

l'hypothese formulee non seulement en
fonction du type d'inhumation. mais aussi
en regard du contexte des sepultures. La

question est donc de savoir si le site de
Saint-Antoine peut etre considere comme
une zone cultuelle integree ä l'habitat ou
situe ä sa peripherie.

Datation

L'isolement stratigraphique et l'absence
de mobilier a justifie le recours ä une datation

absolue par le carbone 14, qui fournit
un Intervalle chronologique bien defini
entre 400 et 180 av. J.-C.12. La probabilite
d'une attribution au 3e siecle est la plus
vraisemblable (77%), mais l'hypothese
d'une contemporaneite avec la premiere
phase de l'occupation de Saint-Antoine
n'est pas totalement exclue: la courbe de
densite de probabilite se poursuit jusque
vers 110 av. J.-C. L'inhumation est donc
anterieure ou contemporaine des structures

evoquees.
La figure 7 presente les datations obtenues

pour les inhumes assis d'Avenches
et de Geneve. Le resultat tres imprecis de
la tombe 1 d'Avenches incite a ne pas en
tenir compte. Les deux autres dates auto-
risent leur attribution au sein de La Tene

moyenne et finale. Les sujets d'Acy-Ro-
mance n'ont pas livre de datations absolues;

la periode d'occupation du village
permet cependant de les situer entre 180
et60av. J.-C.
L'ensemble de ces datations permet donc
de fixer une Chronologie large qui debute
au cours du 4e siecle av. J.-C. pour se
terminer pendant La Tene finale. L'inhumation

assise ne se limite donc pas ä cette
derniere phase; eile correspond ä un rituel
dont l'origine est certainement plus
ancienne. L'abandon de cette pratique funeraire

peut etre deduite des profonds
remaniements observes ä Saint-Antoine entre
60 et 40 av. J.-C. qui rendent improbable
sa persistance au dela du milieu du 1er
siecle av. J.-C. Elle peut tomber en desue-

...rif:

Avenches T.1 ETH 9564

Saint-Antoine T. III 18985

Avenches T.2 TH 9565

500

fig. 7
Tableau des datations obtenues
sur ossements pour les inhumes
assis d'Avenches et de Saint-
Antoine. La courbe de densite de
probabilite est exprimee en gris
clair, les intervalles de datation ä 1.

2 et 3 sigma correspondent aux
traits noir. Le rectangle gris fonce
correspond a la datation du
premier horizon de mobilier livre par
ies structures de Saint-Antoine.
Dessin P Moinat.
C-14-Daten der Skelette von
Avenches und Genf.
Dati ottenuti con HCl 4 degli scheletri

di Avenches e di Ginevra.

fig. 8
Plan de l'agglomeration celtique
avec position des fouilles
evoquees. 1 Statue en bois: 2
fragments squelettiques; 3 incineration
La Tene finale; 4 menhir;
5 inhumation assise; 6 menhirs
(L. Blondel); 7 aire cultuelle de
St-Gervais. Rouge: aires cultuelles;
beige: oppidum La Tene finale;
jaune: quartiers des Tranchees.
Dessin D. Burnand, Service
cantonal d'archeologie.
Die keltische Besiedlung in Genf
mit den im Text erwähnten
Ausgrabungen.

L 'insediamento celtico a Ginevra
con l'ubicazione degli scavi
menzionati nel testo.
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tude anterieurement si l'hypothese du
sacrifice humain est admise: cette pratique,
observee dans les Rues Basses en 1987,
n'est en l'occurrence plus attestee apres
l'amenagement du port date par
dendrochronologie entre 123 et 105 av. J.-C.13.

Une aire cultuelle sous l'Ancienne
Prison de Saint-Antoine?

Un fosse, une inhumation en position assise,

un foyer, deux pierres de calage, une
fosse et quatre trous de poteaux sont les
seules manifestations d'une presence
celtique ä Saint-Antoine. Seul le fosse, mis au
jour en 1987 et interprete comme limite de
temenos, est potentiellement contemporain

de la sepulture (fig. 4).

L'analyse des structures plus recentes re-
connues ä Saint-Antoine ne permet pas de
determiner avec certitude leur destination.
Les foyers comme les fosses qui peuvent
servir de silo ou de cave sont monnaie
courante au sein des habitations de cette
periode, tel celui de Besangon14. En

revanche, seules les fosses sont systematiquement

observees dans l'enceinte des
sanctuaires celtiques15. Le mobilier
recueilli ä Saint-Antoine apporte quelques
elements de reflexion complementaires.
Riche en ossements animaux et en
ceramique, il ne comporte pas de fragments
metalliques tels des epees tordues, des
fibules ou des umbo de boucliers rencontres

parfois en grande quantite dans les

sanctuaires. Sur le plan de la ceramique,
on remarquera toutefois pour l'horizon le

plus ancien la presence plus frequente de
vaisselle ä vernis noir de Campanie en
regard des contextes contemporains mis au
jour dans le port et sur la colline de Saint-
Pierre16. De meme, les nombreux
fragments d'amphores recueillis dans la fosse
quadrangulaire de la seconde phase sur-
passent de beaucoup la faible quantite
decouverte dans les fosses contemporaines
de Saint-Gervais17. Les manipulations su-
bies par ces fragments indiquent que leur

presence sur le site n'est pas fortuite: ce
genre de depöt a ete identifie en Gaule
occidentale comme le resultat de rites sacri-
ficiels et libatoires (expertise de M. Poux).
Cette occupation celtique peut conforter
l'hypothese d'une aire cultuelle, il convient
cependant de prendre en compte la

topographie du Plateau des Tranchees et les

autres decouvertes archeologiques afin de
restituer un cadre ä l'inhumation assise.

Sur le plan topographique, la configuration
176 antique des lieux n'est de nos jours guere

perceptible, car arasee par les fortifications

medievales et les bouleversements

operes par l'urbanisme du 19e siecle18.

D'apres les recherches de L. Blondel et les

fouilles menees par J. Terrier ä la promenade

de Saint-Antoine, il est possible de
restituer une topographie bien plus acci-
dentee que ne le suggere son toponyme.
Sur son front nord, le Plateau est en fait

une ligne de crete morainique, denommee
les Crets de Saint-Laurent, qui se termine
en falaise abrupte en direction de la rive du
lac. Cette crete determine le trace de la

voie reliant Malagnou ä la colline de Saint-
Pierre. Elle est bordee au sud par le lit d'un
ruisseau s'ecoulant d'est en ouest, qui la

separe d'une petite colline totalement arasee,

le Cret du Rafour, dont le souvenir se

conserve par les textes seuls19. Enfin,
l'extremite occidentale du Plateau forme une
eminence qui domine le Petit Lac et jouxte
la colline de Saint-Pierre.
Les observations anciennes temoignent
d'une probable frequentation des lieux
depuis le Neolithique. Louis Blondel postule,
en se basant sur des textes medievaux,
l'existence de trois megalithes; deux
d'entre eux sont situes ä proximite de la

voie des Crets de Saint-Laurent20. Le menhir

ä cupules de Saint-Antoine ne parait
ainsi pas isole (fig. 9); cette donnee suggere

la possibilite d'alignements megali-
thiques en bordure septentrionale du
Plateau. L'archeologue genevois Signale par
ailleurs dans ce secteur la decouverte de

plusieurs objets dont la datation s'eche-
lonne entre l'äge du Bronze et le Hallstatt,
ainsi que d'une quantite importante de
ceramique de La Tene finale. Au sein de cet
inventaire disparate, il attribue une
interpretation cultuelle ä la mise au jour en
1872 d'une hache en bronze au voisinage
d'un des captages medievaux de la source

des Crets de Saint-Laurent, situee en
contrebas de Saint-Antoine21.
Le Plateau des Tranchees est donc mani-
festement un lieu important depuis la

prehistoire; des le Second äge du Fer, son
extremite occidentale domine la croisee des
voies est-ouest reliant le Plateau au pont
sur le Rhone par la colline de Saint-Pierre
et nord-sud reliant le port ä la plaine de
l'Arve. Les inhumations assises d'Acy-Ro-
mance offrent ä cet egard une comparaison

pertinente: elles se rencontrent sur
une esplanade formee par la croisee de
deux chemins en bordure d'un enclos22.

On peut donc admettre que les propositions

expliquant l'hypothese du sacrifice
humain sont egalement verifiees ä Saint-
Antoine: un jeune homme est inhume selon

un rite particulier, dans un espace ä

vocation communautaire ou cultuelle.

Des manifestations rituelles pour
quelle agglomeration?

Deux emplacements ont fourni des
temoignages de pratiques rituelles protohistoriques

ä Geneve; l'Ancienne Prison de

Saint-Antoine, dejä largement evoquee, et
la rive du lac. La fouille du niveau de plage
anterieur aux installations portuaires mises

en oeuvre entre 123 et 105 av. J.-C. a mis

au jour les fragments squelettiques epars
de 20 personnes, hommes, femmes et

enfants; ces os humains sont melanges avec
des residus de faune et de ceramique.
Cinq individus portaient des traces de

coups suggerant la pratique de sacrifices
humains, hypothese ä rapprocher de
l'inhumation assise de Saint-Antoine. La
datation ancienne de ces pratiques pose
pourtant un probleme majeur: aucune
habitation, aucune voirie ou installation
portuaire formant l'agglomeration celtique
reconnue au pied et sur la colline de Saint-
Pierre n'est attestee avant la seconde moitie

du 2e siecle av. J.-C. au plus tot. Pour
envisager des hypotheses, un regard sur
La Tene finale, entre 120 et 50 avant notre
ere, peut fournir des indices sur la periode
anterieure.

L'oppidum genavensis evoque par Cesar

se developpe entre quatre pöles: le port, la

colline de Saint-Pierre, le Plateau des
Tranchees et le pont sur le Rhone. La superficie

de l'agglomeration s'etend sur pres de
10 hectares et paraTt delimitee ä l'ouest
comme ä l'est par un reseau de fosses
dont la datation et la fonction demeure en

partie douteuse23. L'organisation interne
de l'agglomeration n'est connue que
ponctuellement et comporte encore bien

des incertitudes24. La seule manifestation
cultuelle de cette periode est une statue
monumentale en bois, haute de 3 m,
representant un personnage couvert du

manteau ä capuchon celtique et faconnee
dans un tronc de chene abattu vers 80
avant notre ere (fig. 10). Elle est apparue
en position secondaire non loin du port, en
aval de Saint-Antoine25.
Les regards doivent se tourner vers la

Peripherie de l'agglomeration pour reconnaitre

des manifestations funeraires. Les

necropoles qui devraient s'y trouver fönt
encore defaut. Une analyse rigoureuse de
la dizaine de tombes attribuees ä cette
periode ne permet de reconnaitre en definitive

que deux sepultures ä incineration re-
cueillies en 1931 et en 1949 ä la Rue du

Vieux-College dans un contexte comportant

aussi des structures interpretees
comme des habitats26. Cet indice peut
indiquer la presence pendant un temps
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fig. 9
La pierre ä cupules basculee dans
le fosse gaulois comble entre 50 et
30 av. J.-C. Photo J.-B. Sevette.
Der Schalenstein aus dem Hof von
Saint-Antoine.
La pietra a scodelle rinvenuta nel
cortile della vecchia prigione di
Saint-Antoine.
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d'une de ces necropoles en contrebas de
la bordure ouest du Plateau, dans une zone

intermediaire entre Saint-Antoine et le

lieu de decouverte de la statue monumentale.

L'emplacement de Saint-Antoine et
ses abords regroupent ainsi tous les

temoignages cultuels protohistoriques
connus de la rive gauche.
Un examen de la rive droite conduit a
reconnaitre dans le sous-sol de l'eglise de
Saint-Gervais le troisieme site genevois ä

fournir des temoignages de pratiques
rituelles anciennes27. Reperes aux abords
d'une occupation neolithique, six megalithes

ont ete identifies lors de la fouille de
l'eglise, etablie sur une eminence de la rive
droite jouxtant l'ancienne voie menant au

pont sur le Rhone. Bien que cinq d'entre
eux soient en position secondaire, Charles
Bonnet propose l'hypothese d'un alignement

de megalithes bordant la voie axee
est-ouest et admet implicitement l'anciennete

de ce lieu de cuite23. Sa phase
latenienne n'est materialisee que par une
palissade pouvant marquer un temenos en
bordure de la voie venant du pont sur le

Rhone. Comme ä Saint-Antoine, cette aire

fig 10
La statue monumentale du port,
datee par dendrochronologie vers
80 av. J.-C. Photo M. Delley
Die monumentale Holzstatue aus
dem Genfer Hafen (80 v. Chr.).
La statua lignea di carattere
monumentale proveniente dal
porto di Ginevra (80 a.C).

de cuite supposee est bouleversee vers le

milieu du 1er siecle avant notre ere: deux
megalithes sont enterres dans des fosses
comblees avec un abondant mobilier
ceramique. Si l'evolution du sanctuaire de
Saint-Gervais est documentee jusqu'au
Bas-Empire, celui de Saint-Antoine, peut-
etre encore utilise pendant l'epoque
augusteenne, sera arase des les annees 20
de notre ere par une domus ä peristyle. Au
dela des differences radicales affectant
leurs destinees des le debut de notre ere et

sur lesquelles il conviendra de s'interroger
egalement29, deux traits communs s'im-
posent: la presence de menhirs temoi-
gnant d'une frequentation rituelle ancienne
de ces lieux et leur implantation sur des
eminences qui dominent les principaux

axes de circulation en bordure des zones
habitees pendant La Tene finale.

Ou donc chercher l'habitat contemporain
des sacrifices humains evoques? La ligne
de rivage connue au 2e siecle av. J.-C. au
pied de la colline ne laisse somme toute
guere d'espace pour une agglomeration.
En revanche, la configuration du Plateau
des Tranchees rend compte d'une Situation

favorable: une ligne de crete dominant
des falaises propices ä la defense mais
permettant un acces direct au passage sur
le Rhone, un cours d'eau et un espace
süffisant pour permettre ä une agglomeration
de se developper.
Les sequences observees ä Lyon (plaine
de Vaise et colline de Fourviere) et ä Bäle 177



(plaine de la Gasfabrik et colline du
Münsterhügel) attestent du developpement
d'agglomerations entre l'äge du Bronze et
la Tene finale jouxtant les collines urbani-
sees ä partir de La Tene finale
seulement30. La lecture du contexte genevois
rend compte d'une Situation potentielle-
ment analogue: la decouverte fortuite de
quelques objets de l'äge du Bronze et du
Hallstatt sur le Plateau des Tranchees peut
signaler la presence d'un habitat ancien

jouxtant l'agglomeration de La Tene finale
dont le perimetre explore n'a revele a ce
jour aucun objet prehistorique.

Arrive au terme de ce periple dans la

Geneve celtique, nous aimerions relever deux
aspects. Le premier concerne l'inhumation
de Saint-Antoine; les differentes
hypotheses concernant le sacrifice humain ou
la presence d'une aire cultuelle peuvent
etre remises en cause. Par contre, la

reconnaissanoe d'une sepulture particuliere,
sa datation ancienne et le rite consistant ä

differer la mise en terre sont des elements
acquis. Le second point releve le parti
choisi par les auteurs: l'etude se base sur
un site mieux connu afin de rechercher des

paralleles pour en deduire une histoire qui
ne pouvait etre que similaire. Ainsi, aucune
donnee genevoise ne vient contredire en
l'etat les observations et les hypotheses
faites dans le nord de la Gaule. Une
meilleure connaissance du contexte local
aurait remis en question ou precise le rituel
mis en evidence ä Acy-Romance. Faute

d'argument süffisant, nous avons choisi de
restituer une histoire et de proposer des
hypotheses; cette attitude est benefique
pour la reconnaissanoe des voies de
Communications et la topographie genevoises
qui seraient passes inapergues sans cette
recherche de similitudes entre deux
contextes tres differents. Souhaitons que
les mutations urbaines ä venir, gages de
nouvelles observations archeologiques,
viennent enrichir notre vision du passe
genevois.
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Les textes antiques et la statuaire

Recourir aux textes antiques pour illustrer le
rituel de l'inhumation assise est un exercice
presque impossible, les chances de faire
concorder des textes imprecis avec une
Observation archeologique etant minimes, raison
pour laquelle ces lignes sont clairement sepa-
rees de l'analyse des decouvertes de Saint-
Antoine.
L'extension geographique des inhumations
assises, du Sud de l'Angleterre au Bassin
lemanique, et la similitude des observations
faites dans ce cadre permet de supposer
qu'un rituel precis devait exister, et que celui-ci
est susceptible d'avoir ete relate dans un texte.

L'analyse des religions gauloises par J.-L.
Brunaux, permet d'envisager plusieurs
categories de sacrifices humains; on peut donc es-
perer reconnaitre les textes qui se rapprochent
le plus de notre sujet. Les mentions de
pratiques guerrieres peuvent d'emblee etre eiimi-
nees: le sacrifice humain est certainement tres
rare dans ce contexte et il convient, pour
reprendre les termes de l'auteur, de parier d'un
»traitement post-mortem des cadavres« tres
eloigne des inhumations en position assise. II

reste trois formes de sacrifices humains qu'il
vaut la peine de signaler.
Le sacrifice »däction de gräce« est relate par
Diodore. Pendant la premiere moitie du 2e
siecle av. J.-O, un chef galate engage dans la
troisieme guerre de Macedoine rassemble les
prisonniers apres la bataille; il choisit les plus
beaux parmi ceux qui sont dans la fleur de
l'äge, les couronne puis les sacrifie aux dieux.
Le choix des plus beaux jeunes hommes n'est
pas sans rappeler les determinations
anthropologiques obtenues dans la majorite des cas
d'inhumations assises ou pour les sacrifices
humains decouverts dans le port de Geneve.
Par contre le contexte guerrier n'est pas
comparable et le traitement des corps apres le
sacrifice n'est pas evoque.
Le «sacrifice divinatoire« est une autre forme,
egalement rapportee par Diodore: »Ils utilisent
aussi les Services de devins auxquels ils accor-
dent une grande confiance. C'est par l'observation

du vol des oiseaux et par le sacrifice de
victimes qu'ils predisent l'avenir. De cette
fagon ils tiennent toute la populace sous leur
dependance. Mais c'est quant ils ont ä se pro-
noncer sur des questions importantes, qu'ils
suivent un rite etrange et incroyable. Apres
avoir rituellement consacre un homme aux

Cette fouille, confiee par Ch. Bonnet ä M.-A.
Haldimann, fut menee ä terme gräce au la-
beur acharne des membres du Service
cantonal d'archeologie suivants: R Berndt, M.
Berti, E. Broillet-Ramjoue, D. Burnand, G.
Deuber. M. Joguin, A. Peillex, I. Plan et F.

Plojoux. La fouille et le prelevement du squelette
furent confie ä P. Moinat qui beneficia de l'aide

de M. Joguin. Les decapages archeologiques

furent assures avec efficacite et com-
petence par les ouvriers des entreprises Vau-
cher et Zschokke. Ce chantier doit aussi son
aboutissement heureux ä la comprehension
temoignee par F. Reinhard, directeur du Service

des bätiments du Departement de
l'amenagement, de l'equipement et du
logement de l'Etat de Geneve, ainsi que par J.
Gonthier et par B. Wenger, charges du suivi
du chantier dans le cadre du Service des
bätiment. Ce meme esprit ouvert guida la de-
marche de F. Moor, architecte Charge de la
restauration de l'Ancienne Prison; il sut pro-
curer aux soussignes des conditions de travail

ä la hauteur des decouvertes qui se firent
dans le cadre de ce chantier. C. Morel, inge-
nieur mandataire, a droit ä toute notre grati-

dieux, ils le frappent ä l'aide du couteau sacri-
ficiel dans la region situee au-dessus du dia-
phragme; quand la victime tombe sous le

coup, ils cherchent des signes dans la facon
qu'elle a de tomber, ses membres de s'agiter,
le sang de s'ecouler. C'est une forme d'observation

ancienne, longtemps utilisee, en laquelle
ils ont toi«. En regard de notre contexte, on

peut admettre que le fait de consacrer un homme

aux dieux peut lui donner acces ä une zone

reservee et ä une forme de sepulture
particuliere. De fagon tout aussi subjective, on peut
envisager que l'inhumation assise fixe une
Position liee ä l'art de la divination!
Brunaux Signale encore une autre pratique,
d'origine gauloise ou massaliote selon les
interpretations, qu'il denomme des »sacrifices
cathartiques et executions judiciaires«. Quelques

textes relatent un rituel dans lequel un
»bouc emissaire« est choye pendant une
annee avant d'etre mis ä mort. Cette pratique est
en etroite relation avec la cite et serait destinee
ä ressouder les liens ä l'interieur de la communaute.

Cesar et Diodore indiquent que les
personnes choisies parmi les brigands ou les mal-
faiteurs auraient ete plus en faveur aupres des
dieux. Cet exemple montre qu'il est sans doute

justifie d'envisager des rituels precis en relation

avec l'habitat, et que les inhumations
assises pourraient en faire partie. Par contre, il

est peu vraisemblable qu'un individu designe
pour se charger des maux de la cite soit finale-
ment inhume ä proximite immediate de celle-ci
ou dans un espace cultuel.
Un dernier aspect rend compte de l'importance

de la position assise dans le monde
celtique. II s'agit non pas de textes, mais de
figurations de personnages ou de divinites accrou-
pies. Parmi celles-ci, nous mentionnerons la
decouverte ä Meaux (Seine-et-Marne) d'une
Statuette en bronze qui evoque tres precisement

les inhumations assises d'Avenches ou
d'Acy-Romance, genoux flechis et ecartes,
mains sur les cuisses ou au niveau des pieds.
Les figurations de dieux assis en tailleur, comme

la divinite accroupie d'Antigny (Vienne) ou
une Statuette en bronze d'Etang-sur-Arroux
(Saöne-et-Loire) figurant le dieu Cernunnos,
derivent d'un fond celtique, meme si le mode
de representation et les matieres utilisees
permettent d'envisager une tradition dejä fortement

influencee par le monde romain.

Ces lignes sont directement mspirees du travail de J.-L.
Brunaux, Les religtons gauloises: Rituels celtiques de la

Gaule mdependante (1996).

tude pour avoir Oriente notre demarche tout
en preservant la statique de l'edifice. Sur le
plan scientifique. J. Terrier, archeologue
cantonal, accompagna avec une attention
constante le deroulement de la fouille en ap-
portant une aide sans faille au responsable.
Son soutien permit egalement de mener ä
bon port la realisation du present manuscrit;
qu'il trouve ici l'expression de la vive
reconnaissanoe des auteurs.
R. Whimster, Burial practices in Iron Age
Britain. A discussion and Gazetteer of the
evidence c. 700 BC-AD 43. BAR 90. 1981,5-6.
C. Verjux et af, Des derniers chasseurs aux
Premiers eleveurs-agriculteurs, 3000 ans
d'occupations prehistoriques sur le site du
»Pare du Chäteau« ä Aneau (Eure et Loire).
Publication du comite d'archeologie d'Eure-
et-Loire (Aneau 1992).
Voir note 2.
P. Moinat, Deux inhumations en position
assise ä Avenches. Bull. Ass. Pro Aventico 35,
1993,5-12.
J. Morel, Bull. Ass. Pro Aventico 34, 1992,
31-44.
B. Lambot, Les morts d'Acy-Romance (Ar-



dennes) a La Tene finale. Pratiques
funeraires, aspects religieux et hierarchie sociale.
In: G. Leman-Delerive (ed.) Les Celtes: rites
funeraires en Gaule du Nord entre le VIe et le
Ier siecle av. J.-C. (Namur 1998) 75-87.
B. Lambot/R Meniel/J. Metzler, A propos des
rites funeraires ä la fin de l'Age du Fer dans le
Nord-Est de la Gaule. Bull, et Mem. Soc.
Anthropologie Paris, n.s. 8. 1996. 3-4 et 329-
343.
Ossements humains sans connexion anatomique

accompagnes de mobilier et de restes
animaux dans le comblement des fosses, cf.
A. Villes. Une hypothese: les sepultures de
relegation dans les fosses d'habitat protohistorique

en France septentrionale. Anthrop.
physique et Arch. (Paris 1987) 167-174 et
Lambot (note 7). Nous n'aborderons pas ce
phenomene, ni celui des sepultures rencontrees

dans des contextes d'habitat (par
exemple ä Bäle-Gasfabrik: M. Poux, Les
amphores de Bäle. Gasfabrik. Approche tapho-
nomique. ASSPA 80. 1997. 147-172: voir
egalement a la Heuneburg et ä Manching.
M.-A. Haldimann/E. Ramjoue/C. Simon. Les
fouilles de la cour de l'Ancienne Prison de
Saint-Antoine: une Vision renouvelee de la
Geneve antique. AS 14. 1991. 194-204.
Cet arasement a sans doute ete provoque
par le chantier de la grande domus tibenen-
ne ä peristyle dont une salle dotee d'un sol en
mortier de tuileau hydraulique a ete menagee
a moins de 0.14 m au-dessus du cräne du
Gaulois.
ETH 18985. 2230+/-50 BP.
Ch. Bonnet et al., Les premiers ports de
Geneve. AS 12, 1989. 2-24.
J.-O. Guilhot et al., 20000 m3 d'histoire. Les
fouilles du Parking de la Mairie ä Besangon
(Besangon 1992).
Voir par exemple Gournay-sur-Aronde et
Vendeuil-Caply: J.-L. Brunaux, Les Gaulois.
Sanctuaires et rites (Paris 1987) 16-20 et 31;
Bennecourt: L. Bourgeois, Les sanctuaires
de tradition indigene en Gaule romaine.
Actes coli. Argentomagus (Paris 1994) 73-
77.
Port: horizon et I! (Bonnet et al. note 13) 12-
15; cathedrale Saint-Pierre: Ch. Bonnet,
Chronique des decouvertes archeologiques
dans le canton de Geneve en 1996 et 1997.
Genava 1998, n.s. XLVI. 13-14.
Ch. Bonnet/B. Privati, Le temple de Saint-
Gervais. 1991a. 8-9.
Voir en dernier J. Terrier. Le Parking de Saint-
Antoine ä Geneve. Decouvertes archeologiques.

Service cant. d'arch.. Geneve 1996.
Le trace de ce ruisseau n'est malheureusement

connu que ponctuellement (Terrier note
18, 5-7): pour le Cret du Rafour, voir L. Blondel,

Le Plateau des Tranchees ä Geneve.
Genava XXVI, 1948, 61-68.
Blondel (note 19) 38-39: acte passe entre
l'eveque Guichard Tavel et le Chapitre en
1360: ...super terris suis de Contamina retro
sanctum Victorem, in qua contamina quidem
lapis longus est errectus. Le second megalithe

est evoque par un acte des dimes de
1368: ...quendam lapidem longum.... L'auteur

interprete le troisieme megalithe, Signale
a proximite du Cret du Rafour. comme un
bloc erratique.
L. Blondel, Origines de Geneve et source des
Crets de Saint-Laurent. Genava XXII, 1944,
61-68.
Voir Lambot (note 7).
Voir Haldimann et al. (note 10) 194-195.
M.-A. Haldimann/S. Berti/F Rossi, Entre 60
BC et 20 AD. Le bassin lemanique, une charniere

entre archeologie et histoire. In: 60 BC-
15 AD. D'Orgetorix a Tibere. Preactes
colloque ARS Porrentruy, 2-3 novembre 1995
(1995) 37-52.
Bonnetetal. (note 13) 3-4.

G. Kaenel, Recherches sur la periode de La
Tene en Suisse occidentale. Analyse des
sepultures. CAR 50. 1990. 158.
Pour l'occupation prehistorique: M. Honeg-
ger/C. Simon, L'occupation neolithique et la
fosse ä incineration du Bronze final de Saint-
Gervais (Geneve). AS 14. 1991. 172-189;
pour l'evolution du sanctuaire: Ch. Bonnet/B.
Privati, Saint-Gervais ä Geneve: les origines
d'un lieu de cuite. AS 14. 1991, 205-211.
Ch. Bonnet. Chronique des decouvertes
archeologiques dans le canton de Geneve en
1994 et en 1995. Genava. n.s. XLIV, 1996,
36-38.
L'aire sacree de Saint-Antoine a eile ete de-
mantelee au profit de la mise en oeuvre d'un
nouveau sanctuaire? II est troublant de
constater que la disparition des activites cul-
tuelles ä Saint-Antoine, imposee au plus tard
par la mise en chantier de la domus tiberien-
ne. puisse correspondre au developpement
d'une succession de bätiments materialisant
puis perpetuant la cella d'un fanum de tradition

indigene a Saint-Gervais. En ce sens, a
l'abandon de l'aire cultuelle de Saint-Antoine
parait repondre le developpement de celle de
Saint-Gervais, un developpement peut-etre
rendu necessaire par le creation de la colonie
de Nyon dont la frontiere avec le territoire al-
lobroge suivrait la rive droite du Rhone. Saint-
Gervais serait-il en definitive un sanctuaire de
frontiere comme le propose J. Metzler?
Lyon: C. Bellon/F. Pernn. a paraitre: Bäle: Y.

Hecht et af, Zum Stand der Erforschung der
Spätlatenezeit und der augusteischen
Epoche in Basel. ASSPA 82. 1999, 163-182.

Der »sitzende« Kelte von Genf

Während 23 Jahrhunderten verbarg der
Untergrund des ehemaligen Gefängnisses
Saint-Antoine in Genf das Grab eines in
sitzender Position bestatteten keltischen
Individuums.
Die lange Zeit vorausgeplante archäologische

Untersuchung der im Jahre 1 712
erbauten Anstalt Saint-Antoine fand
zwischen November 1997 und April 1998
statt. Die Ausgrabungen erbrachten
zahlreiche Informationen sowohl zu den
mittelalterlichen Befestigungen der Stadt Genf
wie zu einer römischen Villa und gipfelten
schliesslich in der Aufdeckung eines
sitzenden Skelettes aus keltischer Zeit. Der
etwa 20jährige Mann kam zwischen 400
und 180 v. Chr. in den Boden. Diese
Neuentdeckung stützt bereits früher entworfene

Hypothesen einer kultischen Anlage in
diesem Areal.
Die vorliegende interdisziplinäre Untersuchung

widmet sich dem sitzenden Mann
und seiner Umgebung und bezieht weitere
kultische Anlagen aus prähistorischer Zeit
in und um Genf mit ein.

Marc-Andre Haldimann
Service cantonal d'archeologie
4. nie Puits-St-Pierre
1204 Geneve

Patrick Moinat
Chemin des vignettes 1

1299 Crans

II celta »seduto« di Ginevra

Durante ventitre secoli la tomba di un indi-
viduo di origine celtica rimase celata nel
sottosuolo della vecchia prigione di Saint-
Antoine a Ginevra.
Le ricerche archeologiche nell'edificio di
Saint-Antoine del 1712, previste giä da
molto tempo, si sono svolte dal mese di
novembre del 1997 al mese di aprile del
1998. Le indagini hanno fornito importanti
informazioni concernenti sia le fortificazioni
medievali della cittä di Ginevra che una villa

romana. Ma la scoperta della tomba
contenente lo scheletro in posizione sedu-
ta, risalente al periodo celtico, costituisce
un momento straordinario degli scavi e viene

a sostegno delle ipotesi formulate in

precedenza, secondo le quali nella zona
potrebbe trovarsi un complesso di culto. Si

e potuto stabilire che si tratta di un uomo
dell'etä di 20 anni, sepolto tra il 400 a.C. e
il 180 a.C.
Le indagini di carattere interdisciplinare si
concentrano sui personaggio »seduto«,
considerato nel suo contesto, basandosi
su confronti con ulterion complessi cultua-
li attestati a Ginevra e nei suoi dintorni.

E.F
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